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. La Marche pour l'égalité et la France pour horizon 
Par ADIL 
JAZOULI 
Sociologue L

e 3 décembre 1983 à Paris, plus de 100000 per­
sannes accueillent triamphalement une pai­
gnée de marcheurs paur l' égalité et cantre le 
racisme. A l'accasian des 30 ans de cette mar­

che, Uvres , manifestatians de tau tes sartes, articles 
et émissians; enfin un beau film de fictian au titre 
épanyme est sur les écrans depuis quelques jaurs. 
D' .où vient alors cette étrange impressian que taut cela 
tam be à plat, ne cancerne que ceux qui se sentent 
cance rnés, à savair peu de mande, et que l' ématian 

e t l'enthausiasme 
attendus ne sant pas 
au rendez - vaus? 
Pire que l'hastilité, 
c'es t un e farme 
d'indifférence fati ­
guée qui prime. 

Des livres; des émissions, un film ... 
D'où vient alors cette étrange 
impression que tout cela tombe à plat, 
ne concerne que ceux qui se sentent 
concernés, à savoir peu de monde. 

La saciété française 
a vécu depuis trente ans des mutatians profandes: ur­
banisatian et péri -urbanisatian craissantes, dévelap­
pement d'une classe mayenne devenue centrale, éro­
si.on du mande .ouvrier, désindustrialisatian massive 
avec les canséquences s.ociales que l'an cannalt; mais 
aussi affirmatian multifarme des particularismes, 
émergence du sujet et affadissement cancamitant du 
sentiment d'appartenance callective. En bref, la sa­
ciété française s'est «madernisée» et adaptée, ban gré 
mal gré, à la mandialisatian dans taus ses aspects, y 
campris les pires . Vue de Iain , la France apparaît dès 
lars camme un pays réussissant sa madernisatian sans 
trop de heurts et avec un minimum de casse sociale; 
de près, on assiste à la grande souffrance d'lm accou­
chement qui n'en finit pas. Car c'est bien de cela qu'il 
s'agit, la France vit mal sa mutatian et san entrée dans 
la mandialisatian; son histoire si singulière et san ma­
dèle sacial, palitique et culturel y résistent et s'en 
trouvent bausculés et menacés. Dans ce processus 

daulaureux, les questians liées à l'immigratian, la di­
versité, l'altérité ou les marillestations religieuses visi­
bles, apparaissent camme àutant d 'agressians cantre 
un madèle fragilisé, mais qui reste néanmains cansti­
tutif d 'une canceptian bien enracinée de la Natian et 
du vivre -ensemble. A la contrainte, largement exté­
rieure, de la mandialisatian s'ajaute alars une sarte 
de menace damestique, vaire intime, que l'an n'arrive 
pas taujaurs à bien identifier au nammer. La figure de 
cet «étranger de l'intérieur» peut alars indilférem­
ment s'appliquer à l'habitant du quartier d'en face, 
à la jeune fille un peu trap «typée» au à ce jeune dant 
la simple allure vestimentaire peut être vécue camme 
une vialence patentielle .. . Ces représentations s'im­
priment d'autant mieux qu 'au sein d'une large partie 
de natre saciété, la cancurrence des places a pris le 
dessus sur les canflits de classe, favarisant ainsi les 
ressentiments et les stigmatisatians. Les tensians ra­
ciales actuelles ne peuvent être réductibles à une mise 
en accusatian, palitiquement confartable, de ceux qui 
s'y faurvaient. Ce sant des persannes qui sauffrent, 
ne camprennent pas ce mande qui change cantre .eux 
et s'impase brutalement; ils finissent par se tromper 
de calère et d'adversaire. La «France raciste» est ul ­
tr.aminaritaire et doit être combattue idéologiquement 
et politiquement. Celle qui sauffre est campasite, 
autrement plus nambreuse et palitiquement hagarde; 
c'est elle qu'il faut écauter, c'est à elle qu'il faut parler 
sans anathèmes. 
Malgré cette situatian, la saciété française a intégré 
et promu, depuis une trentaine d'armées, plus de jeu­
nes d'arigine immigrée qu'elle n'en a laissés sur le 
bard de la ro~te. La généra tian des marcheurs de 1983, 
est aujaurd' hui intégrée; les génératians suivantes le 
sont enèare plus, et ce malgré la relégation urbaine, 
l 'échec scalaire et un taux de chômage élevé. Cette 
lame de fand de l'intégra tian ne dait pas être occultée 

par les problèmes d 'exclusian, taut aussi réels; l'inté­
gratian .ordinaire, tranquille , qui ne fait pas parler 
d 'elle est l'une des plus grmdes réussites de la saciété 
française de ces dernières décennies, d'autant plus 
remarquable que le cantexte est cantraint et l'écana­
mie à marée basse. Elle se réalise mais ne dit pas san 
nam, elle se vait mais n'a pas besain de décliner une 
quelcanque identité. Bien sûr il y a encare des mani ­
festatians du racisme qu'il faudra cam battre. Bien sûr 
il existe encare des prablèmes de discriminations dé 
toutes natures; c'est le rôle des .organisa tians syndica­
les··et assaciatiVes de les cambattre, et c'est aussi le 

.. devair des farët:S palitiques que d'y présenter des al­
ternatives crédibles. 
Si une grande partie de la saciété française paraît 
aujourd'hui indifférente à cette thématique de l' éga ~ 

lité - intégratian c'est sûrement aussi qû' elle la perçait 
camme un processus en cams dant elle peut .observer 
les effets dans sa vie quotidienne, ses relations sacia­
les, de travail et de vaisinage, sm les terrains de spart, 
dans les salles de spectacle au les médias . Cette inté ­
gratian, taut à la fais visible et d iscrète, est une ten ­
dance laurde et irréversible de la saciété française, les 
femmes issues dé l'i.rnmigratian y jauent depuis long­
temps un rôle de premier ordre. La mixité raciale est 
incantestable malgré les ghettas réels et symbaUques, 
la mixIté saciale est farcément mains prononcée car 
elle relève, quant à elle, de dynamiques de différentia­
tians saciales plus glabales. Réussir l'intégratian, c 'est 
la réaliser, la banaliser; c'est ne plus avair à en parler, 
c'est agir à tous les niveaux, pour ne plus différencier 
et paur tisser ce qui dait faire France ensemble. C'est 
ainsi~ et seulement ainsi, que l'an sera fidèle à l'esprit 
de la Marche paur l'égalité. 

Dernier ouvrage paru: ,da Marche pour l'égalité, 
une histoire dans l'histoire" en collaboration avec Toumi 
Djaidja, fditions de l'Aube, 2013. 


